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Saint Paul, Montbéliard, les 05-06 Décembre 2020
Homélie Deuxième Dimanche de l’Avent – B – 
(Lectures : Isaïe 40, 1-5.9-11 ; Psaume 84 (85) ; I Pierre 3, 8-14 et Marc 1, 1-8)
 Le 2è dimanche de l’Avent s’attarde sur la figure de Jean le Baptiste. Notre panneau le reprend : « Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers ». 

Mais avant cet Evangile, notre liturgie de la Parole s’ouvre sur le livre de la consolation avec le prophète Isaïe. En plein exil, le peuple perd confiance et le Seigneur tente affectueusement de le rassurer de sa fidélité de cœur. « Parlez au cœur de Jérusalem », dit Isaïe car le service du pardon marche à plein tube chez Dieu. Il s’agit d’un Dieu qui prend soin de ses brebis comme un berger tout consciencieux. Il porte certes les siens dans le cœur mais il ne veut pas que son peuple soit en dehors du droit chemin. Au déchirement intérieur, le prophète préfère le goût du vaillant mouvement vers la reprise de soi en vue de déceler les pas d’un Dieu proche. C’est le chemin de Yahvé.
Et il est question aussi de chemin quand Marc entreprend d’écrire à Théophile, non une biographie, mais une révélation pour l’ouvrir à la foi, au désert. Saint Marc salue l’aube du « Soleil de justice » dont parlait le prophète Malachie. Il le décrit en 4 termes forts de sens historique et remplis de toute espérance : un homme oint pour être roi, un Messie attendu, un Fils de Dieu, un Dieu lui-même. Chez Luc le qualificatif de Fils de Dieu ne se retrouve qu’au pied de la Croix. Sa filiation emprunte la double voie humaine et divine.

Cette portion d’Evangile n’en éclaire que davantage celui qui se tient sur le chemin du témoignage dépouillé. Le Baptiste est ainsi le précurseur, le préparateur sur le chemin qui mène à la pleine foi lorsqu’on est saisi par l’Esprit Saint. Le visage du Baptiste était annoncé de longue date dans le dessein de Dieu. L’oracle d’Isaïe en rend compte et en fixe le ministère, sans en préciser les contours. Jean Baptiste symbolise la chance de retour, de conversion et d’adhésion à une espérance. Il pointe le geste du passage, tel le baptême, vers la joie messianique et la paix.                                                                              

Dans la seconde lecture, Pierre inscrit la paix dans le temps d’attente du retour du Seigneur. Pour lui, deux données principales l’encadrent : Dieu est maître du temps et Dieu peut prendre son temps. Aussi ne convient-il pas de hâter la venue du Seigneur si nous ne sommes prêts à vivre des valeurs de son Royaume.
Dans cette mouvance, Jean Baptiste au désert, nous sert d’exemple d’une expérience spirituelle à travers son « baptême de conversion », un baptême d’eau dans une zone qui en manque. L'Évangile d'aujourd'hui nous fait aussi nous rendre compte qu'il est nécessaire que des hommes conduisent les autres vers Jésus-Christ. Jésus veut s'appuyer sur nous.
En cet Avent 2020, plusieurs pistes s’offrent à nous :

· Oser emprunter un chemin vers un Dieu qui vient toujours à nous.

· Avoir assez d’humilité pour se reconnaître pécheur devant Dieu et même devant les hommes.

· Affronter des moments de désert pour mieux rencontrer le Dieu qui vient à nous.

· Reconnaître les personnes comme Jean Baptiste qui nous préparent à rencontrer Dieu et leur être gré de leur mission de passeurs.

· Porter dans la prière qui se prépare sans en savoir plus que cela.

· Baptisés dans l’eau et l’Esprit, se résoudre à être mieux dignes de le servir, après lui avoir préparé le chemin dans mon cœur. Amen !                                                                       
                 Abbé Jean FAYE[image: image1.png]
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